
—Jtnême an 
patient I g l w t o f l f t B a*nj iiutivean -ne». 
Un rnédéçTri I trouvé miotix, il prend 
8 0 n # » * n * 4 té-vois in , eqflpruhie cer-
t a i n _H J > a r t »e* 4 e c h a i r e t * e P e a a » d e S 

n t e 3 r 8 q ' f t ' r < ^ * ^ * t * '*«P*t«" , -é t 
o b t i A t la transplantation e n les appli-
<IuaJ* BUT l e s ckairs v i r e s . 

G * « L J * tailleur qui découpe un mor-
ceau}Uknanche d'habit pour boucher un 
trou V i an antre. 

— On lit dans Rome du 27 : 
« Depui» « n e aemàine environ la fa

culté de médecine de l'Université de 
Padoae est tïàa-airitée. Deux professeur* 
éi I iiTisésdJDptirian, les étudiants s e 
«'Mil r ï 5 g é s . qui d'un cOlé, qui de l'au
tre. 

» Vwo» em M i s : l e s professeurs 
VanzeUfe t Gradenige a r g e n t fait une 
opées«on à l'oe*» d'i&e fenjm* pour e x - ; 
traj j j una—buteur :-M jours après cette 
t e a i n e mOuAtt T u n e maladie cérébrale. 
U n autre professeur» M. Hrunetti, po»* 
t a a l l e ça-âne de fâ i é f u n l e à l 'École, dit I 
q u e son col lègue â v l i t perforé la partie 
ossèusa et léàé le cerveau. Une dispute 
ent te professeur s'ensuivit . Le recteur 
s et» m « a et obtint n u professeur B r o -
ae l t i laprosntsse qu'il n'aurait p lus mon
tré ce crâne à s e s é lèves . Braâett i tint 
pas»le: les étudiants protestèrent. Le 
p.ôfesseur fut sifflé : il tint b o n . Le rec
teur, ayant é i é sifflé à son tour, partisa 
avec les étudiants , mais alors le profes
seur Brunettl refusa de céder aux p r é 
tentions des étudiants et s'enfermant 
dana la salle d'anatomie, il protesta 
qu'il n'aurait plu» apporté ce crâne en 
classe . Le recteur intervint encore une 
fois , mais pendant qu'il cherchait à per
suader M. Brunetti , 300 étudiants for-
ç*at les portes , envahirent la salie s'em
parèrent du crâne et , s éance tenante , 
constatèrent que la lés ion dont il était 
quest ion existai t en effet. 

C h r w i i q a e j n d . e t a i r * 

— L e tribunal de Marseille vient de ju
ger une affaire intéressante au point de 
vue des fournitures l ivrées aux ménages 

gar l'intermédiaire de domest iques i n -
dèles . Une d e s «tr; Mies maisons de 

Marseille était act ionnée par des mar
chands de denrées al imentaires qui ré
clamaient l e montant de comptes res
t a i t isaaayéa. 

Il a été établi aux débats que la maî
tresse de maison remettait chaque jour 
a dn domest ique , qu'el le croyait fidèle, 
l e prix approximatif des àohàts à effec-
tuér; ce domest ique empochait la s o m m e 
et prenait l es comest ibles à crédit. 

Le tribus al a jugé en faveur de la 
maîtresse de maison. En pareil eàs , c'est 
a u * .marchands a S'assurer s'il y a sûreté 
dajàa l a livraison opérée par eux . 

•a^-PAocÊs DU .JOURNAL D'ALSACE, - ^ On 
lit flans le loMrnal d'Alsace du 2 tt»àrs : 

ftoqs avons anuoncé hier le résultat 
d * . JOJtrsuite* dirigées contre nous , 
pdjir « offenses envers l e grand duc de 

• G*4 offenses 
résultaient, d après la prévention, d'un 
article paru en tête de notre numéro du 
« j a n v i e r dernier, et tombaient s o u s le 
coup du S 99 du Gode pénal al lemand, i 
Ce paragraphe punit d'un empr i sonne-
ment de 1 mois à 3 ans ou de la d é t e n 
tion dans une forteresse pendant la m ê m e \ 
dujée , quiconque est reconnu coupable 
d*avoi«j*ifcjf un prince de la Confédéra
t ion. • Yt 

Lee poursuites n e s 'exercent qu'avec 
l'autorieetian de l'offensé et cet te a u t o - ! 
risation avait é té transmise au parquet I 
de Strasbourgpar l'un des ministres du ! 
Mecklembourg, agissant au nom de s o n 1 
souverain. La loi L . n ç a i s e du 27 jui l let | 
1849 , qui est encore en vigueur dans I 
notre pays , interdit de rendre compte j 
par la vote de la presse , des procès pour i 
outrages ou injures, et nous n é p o u v o n s ! 
ees-lora reproduire ksi le* débats « s i s e 
sont déroulés hier devant la Chambre 
correctionnelle du tribunal de notre 
v i l le . 

N o a s p o u v o n s dire toutefois que \ 
l 'audience était présidée par M. Mitscher, 
juge de première ins tance; que M. le 
procureur impérial Bcecking occupait le 
s iège du ministère public et que M. 
Ferdinand Schnéegans , ainsi que nous 
l 'avons annoncé , présentait notre d é 
fense. Nous pouvons dire aussi q u e 
notre procès avait attiré u n auditoire 
considérable, dans lequel nous c o m p 
tions de nombreux amis , qui , par leur 
présence , voulaient nous donner un 
gage de sympathie . La loi ne nous per
m e t pas d'en dire davantage; elle nous 
autorise seulement à publier le j u g e 
ment , - et nous publ ierons celui-ci dès 
qu'il sera en texte authentique sous n o s 
y e u x . 

Il condamne M. Auguste S c h n é e g a n s , 
c o m m e auteur de l'article incriminé, à 
un mois de forteresse, e t M. Gustave 
Kisohbach, c o m m e directeur-gérant res
ponsable du Journal d'Alsace, à la même 
pe ine : condamne en outre , les deux , 
sol idairement aux dépens et ordonne la 
confiscation des numéros contenant l'ar
ticle incriminé. 

VARIETES 
• « • • t l M « • ( ! • • • 

A PROPOS DE IiA GÉNÉALOGIE DU SÉNATEUR 
DB BfcLFORT 

On lit sous ce titre tiaus Paris-Jour
nal. 

« Malgré le bruit qu'il a fait dans le 
monde depuis un d e m i - s i è c l e , ihalgré 
les hautes posi t ions qu'il a o c c u p é e s , il 
n'y a pas d'homme sur l'origine duquel 
i l ait été publié plus de rense ignements 
erronés, il a* «oit propagé p lus dé faus
s e s l égendes que M. Thiers. ïîiajr e n 
core , à propos de la mort d'une dame 
Gravier, survenue récemment a Mar
sei l le , plusieurs journaux, Paris-Jour 
nal e s t du nombre , ont annoncé q u e 

étai t JaaosardeM. Thiers; le 
Gantois aftrtt tnicua, la confondant avec 
• f i e Môie R'pé-4. il a rappelé la table 
fl"tame-de t s t » , • « t u * par cette d«rne 
qui s'intitulait sœur de l'ancien prési
dent du consei l , c e qui étonna l ieu, non 
pas a un procès , c o m m e le dit c e jour
nal, ma i s â nne simple mesure du pré
fet de pol ice , qui fît enlever l 'enseigne. 

» Pu i -que c e s erreurs s e reprodui
sent périodiquement, il n e sera peut -

' être pas sans opportunité de reproduire 
; l es rense ignements généalogiques que 

l'auteur de c e s l ignes a publ iées , il y a 
quelques années , dans nn journal fort 
répandu, c e qui n'empêchait pas que , 
huit jours après, dans ce journal m ê m e , 
on en rééditât les erreurs' qui ont d e 
puis si longtemps cours sur la n a i s s a n 
ce de M. Thiers. 

* i l faut dire que toutes l e s publ i ca 
tions contemporaines flfc il est ques t ion 
d e biographies y ont pu i s samment a i 
dé . 

» D'apràtl le dictionnaire de Vapereau, 
si souvent consulta , surtout dans l es 
bureaux de journaux, M. Thiers serait 
le fils d'un marchand de drap de M a r 
sei l le , ruiné par la Réso lut ion : le Dic
tionnaire de la Conversation lui donne 
pour père un pauvre serrurier ; la Bio
graphie des Contemporains, de R a b b e , 
un des amis de j eunes se de M. Thiers , 
ne donne aucun détait sur son origine ; 
enfin, Balzac, dans une étude fort cu 
rieuse, publiée en 184 0, sur Thiers, l e 
fait naître d'un forgeron d'Aix. 

» M. Thiers n'a jamais cherché à 
rectifier aucune de ces erreurs qui ont 
cours depuis si longtemps . E s t - c e m o 
destie de sa part, es t -ce indifférence, 
e s t - c e un calcul pour se faire bien venir 
de la partie de la démocratie dont il r e 
cherche aujourd'hui l es suffrages? N o u s 
ne résoudrons pas la quest ion; toujours 
es t - i l qu'avec un stoïc isme bien rare 
sur cette quest ion si dél icate de la fa 
mil le , à l'endroit de laquel le OD est en 
général si chatoui l leux, un des hommes 
de ce temps-ci dont on s'est le plus 
occupé a toujours montré un la i s ser -
aller bien difficile à expliquer. 

* Sans sortir de la réserve que nous 
croyons devoir n o u s imposer quand il 
s'agit de la vie privée, m ê m e v i s -à -v i s 
d'un h o m m e qui appartient déjà à l 'h i s 
toire, et ne voulant donner aujourd'hui 
qur que lques rense ignements s o m m a i 
res, qui seront plus tard l'objet d'une 
publication plus é tendue , nous préc i se 
rons les flSlaUs suivante, dont nous g a 
rantissons là parfaite exact i tude . 

» M. Thiers (Louis-Adolphe) est né à 
Marseille le 15 avril 1717, de M. Pierre-
Louis Thiers, avocat e n la cour s o u v e 
raine dé Ptofréiice, et d e Mme Marie-
Madeleine Amie . Le père de Louis Thiers 
était M. Charles-Louis Thiers, é g a l e 
ment avocat e n la cour de Marseille et 
directeur n é s archives de la vil le. ' 

«Ce dernier était un hbmme fort distin
g u é , fort respeètA". \rèn fett i ché à la m o 
narchie et prob:!?i!-%ifiit peu enthou
siaste des idées UoawJDe.-i. c tr en 1790 
fi n'ëlail plus directeur des archives de 
Marseille: i l avait é t é remplacé dans 
ces fonctions par Pel lenc , le secrétaire 
de Mirabeau. Après la chute de Louis 
XVI il émigra à Menton, qui faisait 
alors partie de la principauté de Mo
naco; il y mourut à la fin du s ièc le der
nier, après avoir marié sa fille à l'un 
des hommes les plus honorables du p a y s . 
Une fille de cette dernière, cous ine g e r 
maine de M. Thiers , e s t morte r é c e m 
ment à l'âge de 84 ans . La mère de M. 
Adolphe Thiers était la fille A m i e , dé
puté général du commerce de Marseille 
fc Coustantinople, sous le règne de Louis 
XV, et qui épeusa , dans cette vi l le , Mlle 
Sanli-Louraïka, dont M. Louis Chénier, 
consul général de France, avait é p o u s é 
la sœur; de telle sorte que la mère de 
M. Thiers était la cous ine germaine 
d'André et de Marie-Joseph Chénier, d é 
tail biographique qui a été pour la p r e 
mière fois révélé par Henri de Latouche, 
et qui est à peu près le seul exact qui 
ait é té publ ié sur M- Thiers. 

» Le père de M. Thiers, dont l ' e x i s 
tence fut très-agitée, disparut de France 
peu de temps après la na issance de s o n 
fils et n'y reparut qu'après une absence 
de trente-c inq ans , lorsque ce fils était 
sous-secréta ire d'Etat au ministère des 
finances; nous ne dirons pas les souc i s 
qu'il lui causa à ce début de sa vie poli
t ique. Il mourut obscurément dans une 
petite vil le du Midi, sous le règne du roi 
Louis -Phi l ippe . 

» N o u s devons toutefois ajouter, pour 
expl iquer l es fréquentes erreurs qui s e 
sont commises au sujet des frères e t 
sœurs de M. Thiers, et dont nous avons 
re levé la plus récente au c o m m e n c e m e n t 
de cet article, que , pendant sa longue 
absence , M- Thiers, le père, avait eu un 
assez grand nombre d'enfants naturels , 
qui , plus ou moins l ég i t imement , pr i 
rent son n o m ; l'un fut ce sous-officier 
qui joua un si triste rôle dans le procès 
du colonel Caron, et fut plus tard, grâce 
à la protection de M. Thiers devenu 
ministre , chancel ier du consulat d 'An-
cOne. 

» Mme Ripert, la dame de la table 
d'hôte, était également une fille n a t u 
relle ; M- Thiers, qui fut toujours assez 
access ible à l 'espèce de chantage que 
cet te pseudo-fami l le exerça v i s - à - v i s 
de lui , fit nommer s o n mari directeur 
d'une maison centrale . Sa fille, t o u 
jours par la protect ion de M. Thiers , 
o c c u p e aujourd'hui un poste d ' inspec
trice générale dans l ' ense ignement pr i 
maire. 

» Mais nous ins is tons sur ce point : 
M. Thiers est le seul enfant légi t ime du 
mariage de M. Louis Thiers a v e c Mlle 
A m i e C'est à cet te mère, toujours ple ine 
de tendresse pour lu i , et à l'aide d'un 
oncle qui habitait l ' I le -de-France , q u e 
M . T h i e r s . p o u r v u d ' u n e a o u r a e d e l'Etat, 

a pu faire «on éducation e t être reçu 

» Détail assez enrieux : Mme Thiers 
et son frère étaient profondément atta
c h é s aux principes de la légit imité . Du 
fond de son fie, où il suivait avec intérêt 
les débuts de son neveu dans la presse , 
M. Amie gémissait et s'alarmait de la voie 
rénoltttionnaire dans laquelle il était 
entré. Quant à Mme Thiers, un portrait 
l ithographie du comte de Chambord o r 
nait son modeste salon de la rue des 
Trois-Frères. 

» Un dernier détail que nous ne p o u 
vons passer sous s i lence : Mme Thiers 
dut quitter ce petit entresol , qu'el le o c 
cupait depuis quinze ans , — au terme 
d'octobre 1851, — ses modes tes ressour
ces ne lui p»-rmt'ttant pas de subir u t e 
légère augmentat ion que son proprié
taire exigeait d'e'le. Elle s e retira dans 
un petit appartement, aux Batignol les , 
où elle mourut , le 5 février 1852 . Trois 
personnes assistèrent à son enterrement : 
M. Mignet, l'ami fidèle de tous les temps ; 
M. Martin, consei l ler maître à la cour 
des comptes , et M. G. da L . . . , n e v e u de 
Mme Thiers. On aurait sans dou te compté 
une quatrième personne si M. Thiers 
n'eût pas, à cet te époque , été exi lé à 
Bruxel les , X . » 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris, le 3 mars 18 7 6 : 
« La République française demande 

que l'on mette le plus tôt poss ible l 'ad
ministration en harmonie a v e c le n o u 
veau régime; il s'agit principalement 
des membres qui touchent le peuple de 
plus près; savoir l e s maires et les sous-
préfets . 

» Pour ce la , « il y a deux mesures im
médiates à prendre : Rendre aux p o p u 
lations le choix des maires , remanier le 
personnel préfectoral.» 

» Le Siècle n'approuve pas la propo
sit ion de la République française de 
tenir le 7 mars une réunion générale 
préparatoire de tous les députés et s é 
nateurs républicains « nous croyons , 
dit- i l . que cette réunion qui , d'ailleurs, 
ne pourrait prendre aucune réso lut ion , 
présenterait plus d'un inconvén ient et 
n'aurait aucun avantagé . » 

On lit dans le Journal da Débats : 
« Contrairement aux affirmations de 

plusieurs journaux, nous s o m m e s en 
mesure d'annoncer que leg recet tes de 
l'octroi de Paris , loin d'avoir diminué 
depuis quelques jours ,donnent une a u g 
mentat ion de « 2 a , 9 2 3 fr. 76 cent imes à 
la date du 29 février 117 6, sur les re
cettes correspondantes de l'année der 
nière â pareille époque'. 

La Qtazette des Trièwnaux rectifie l es 
détails exagères publiée par les journaux 
sous de titre l és noyeurs et les assassiné 
de la banlieue. 

Les vols à la charge des inculpés s e 
raient au nombre d e vingt-quatre s e u - » 
lement . Les voleurs ont avoué sept ar 
restations nocturnes , mais la réalité de 
trois assass inats dont i ls parlent est à 
vérifier. Il y a l ieu de croire que ces ac
cusat ions mutue l l e s sont des invent ions 
provoquées par le désir de la vengeance 
contre l es révélateurs. Enfin le nombre 
des arrestations est de 4 2 , e t n o h d e 1 6 2 . 

Ainsi qu'on l'avait a n n o n c é , le n o u 
veau v ice-roi des Indes , Lord Lytton, 
es t arrivé ce soir à Paris; il est d e s c e n d u 
à l 'ambassade d'Angleterre. 

Le prince Léopold est arrivé égale
ment; il e s t descendu à l'hôtel Bristol. 

Pet i te bonrse du soir : 
E ,-.,.! •..:•.: 103 ,72 
T. c 19 ,40 

protéger l'ordre, la propriété et la s o 
c ié té . 

L'insuffisance d e s armées formées de 
volontaires est désormais démontrée . 

Madrid. 3 mars. — M. Canovas dVl 
Castillo est arrivé \ Pampeiune à trois 
heures hier soir. 

Le Sénat a approuvé hier la propos i 
tion de féliciter le roi, l'armée et les g é -
r^raux à l 'occasion des tr iomphes du 
Nord. 

AFFAIRES D'ORIENT 
Saint-Pétersbourg, 2 mars .—L'agent 

de la Russie au Moniénégro a eu l'ordre 
de •*• ppo-t-r à la pression des esprits 
bell iq e u x , de soutenir le prince contre 
les <nanesuvres «les partis et de déclarer 
que le gouvernement russe retirerait sa 
protect ion, si le Monténégro se laissait 
aller à des provocations. Le prince N i -
kitza a fait l es déclarations les plus paci
f iques. 

LE PRINCE LÉOPOXO. 

Londres, 2 mars . — Le prince L é o 
pold, fils de la reine d'Angleterre, est 
parti pour Douvres ce matin, allant à 
Paris. Il voyage incognito sous le titre 
de baron de Balmorel. 

UNE GRÈVE. 

Limoges, 2 mars . — Une grève s'est 
produite à Lavaveix . Elle est c o m p l e t e -

. ment terminée. Les troupes sont r e n 
trées dans leurs garnisons. 14 ouvriers 
ont été arrêtés. 

D E K I I E R E H E U R E 
Paris, 3 mars, 12 h. 18 s. — Rien 

n'est terminé, relat ivement à la c o m p o 
sit ion du ministère. 

M. Cadoret maint ient sa candidature 
dans le Morbihan. 

Rome, 3 mars . — On répand le bruit 
que M. Sella négoc ie , à Vienne , le m a 
riage du duc de Gênes avec l'archidu
chesse Marie-Christine, fuie de l 'archi
duc Charles-Ferdinand. 

COURS DES HUILES DE LILLE DU 2 MARS. 

DON CARLOS 

Boulogiie-sur-Mer, 2 mars . — L'ar
rivée de Don Carlos n'a produit ici a u -
curje sensat ion . Le prétendant a réuni 
ses amis in t imes , le soir, dans uu dîner 
de quinze couverts . 

Il partira demain, à deux heures , par 
le paq ebot de Fo lkes tone . 

Il a reçu que lques v i s i tes . 

Boulogne, 2 mars, soir. — Don 
Carlo3 est arrivé, par train spécia l , à 6 
heures 2 5 . Il était accompagné du secré
taire-général de la préfecture des B a s 
s e s - P y r é n é e s , d'un général , de deux 
aides-de-camp, d'un chambel lan et de 
huit domest iques . — Il est d e s c e n d u à 
l'Hôtel du Nord. 

AFFAIRE D'ESPAGNE. 

Madrid, 2 mars . — La Oace'a de Ma
drid, annonce que l'armée l ibérale a 
trouvé 33 canons Withwort et des m i l 
l iers de fusils e t de c a r t o u c h e s . 

Là voie du chemin d' fer dit nord est 
l ibre, de Tolosa à St-Sébast ien. 

Les journaux annoncent que M. Ca
novas del Castillo, président du conse i l 
des ministres; est allé à Pampeiune pour 
traiter avec le roi les ques t ions qu'à fait 
surgir la déroute des carl is tes . 

Le congrès commencera la discuss ion 
de l'adresse lundi prochain, jour du re 
tour à Madrid de M. Canovas del Cas
tillo. 

Madrid, 2 mars . — Chmtnbre des 
députés. — En prenant pos se s s ion du 
fauteuil en sa qualité de président du 
Congrès, M. Posada Herrera a prononcé 
un discours en faveur de la pol i t ique con
servatrice. 

M. Candau propose de voter des fé l i 
c i tat ions au roi et à l'armée au sujet des 
victoires dans le Nord. 

La Chambre des députés vote à l 'una
nimité oette proposit ion. 

M. Castelar déclare qu'il reconnaît 
l'utilité d e s armées permanentes pour 

Progrès de F I O T - I T O i r a Dents et Den-
L'AHT W O U W l l I O tiers sans cro

chets ni ressorts et posés sans douleurs. 
Edouard VERBRUGHE. DENTISTE, breveté 
de S. M. le Roi des Beiges. 

Roubaùe, ru» de l'Espérance, 6', Roubaix 
MAISON A PARIS 

1. B o u l e v a r U P o l s i o n n l è r e 4 . 

NOTA. — Ces dentiers ont l'avautage de ne 
pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et viennen* soutenir 
les dents chancelantes. — Succôs garanti. 

" Ê Â Ï T D B IA GR4INGE 
HBMOSMA.TIQUE BT VTJLHBRAIRB 

U i u ^séparation, est employée journelle
ment avec st*c£ès dans les plaies en général, 
plaies félidés et gangreneuses, de mauvaise 
nature et des plus anciennes, plaies honteu
ses, nécroses, sécrétions mortndes blessures 
ftrofowiQi provenant d'instruments tranchants 
ou d'armés V feu, brûlures, engelures, in-
ftafntnaïions des parties molles avec oedèmt 
ou entlur» ulc$res du col de la matrice, pertes 
Manches et hémorragies utérines. 

Sou àctîan est presqae immédiate daqs 
toutes ce-» affections: elle a toujours réussi 
dans le symptôme i n f l » n a a a » t i « t n et pour 
guérir le* fractures asec écrasement des par
ties m " . "!%•! dans certains cas où l'am
pute -tf • "Un |wur*« indispensable. 

" r i * s S f ra»*»» 
Di.POl HA s » TOUTES LES MUkRMAClBS DB 

I-'H \NCE ET DB L'ALGERIE 
V.'nlc -ri tfni*: Ptwiii«'iw Pimpeterre, à 

Toutous.?, qui expédie franco par cinq bou
teilles; a Paiis, paarinasM centrale de France, 
Hupot rue Vieinè-du-Tèmple; à Roubaix-
pharmacie COUVREUR; à Tourcoing, phar, 
maoe DEDEUVILLE; à Lille, pharmaciî 
LEGRAND. 10446 

Ci* ïMJt»HCr, 
ASVKHS, 1 ars —Cafés. — Marché palme: 

de iii-c-miere main on a traité environ 70n bal
les Ht-Domintfue de Jérémie, pur Black Watch 
à 4Vi 1/2 cents tel quel consommation. 

Cérrale . — Froment soutenu: toutefois les 
affaires sont limitées: Polish if» à 201 '4: Amé
rique 24 3/4 à îo 1/4; Danube 19 3/4 à 22 3/4; 
Sicile 26 5/8. 

Seigle en tendance meilleure, on a fait un 
solde Galatz à 18 3/8. Orge du Danube ferme 
17 à 17 1/2, les autres provenances sont sans 
changement. Avoine sans variation, les trans-
sactions sont nulles. . 

L ines — On a fait 204 balles laine de la 
Plata en suint. 

Pétrole. — Marché calme. On a pavé le 
disp. fr. 29 1 2. le courant du mois 29 a 2*8 3/4, 
avril OU, mai 0i>, juin, juillet . t août 0i», sept. 
0(>, 4 derniers mois 00.On cote : disp. 2ti I /2, 
courant du mois 49, avril 29, mai Ti, juin, 
juillet et août 00, sept. 30, i derniers mois 
30 t/2. 

Sucres de betterave. — On cote 88* degrés 
fr. 48 1/4 pour disponible et livrable. 

Cosrs officiers le la Bwrs* 
2 mars . — 5 h. soir. 

H4I1» de Coin » r.é. 
Id en tonnes 
M. enax*e 

Bi l les de lin en A u d. 
M. en tonne* 

Sn.lWtW.8tl-n.lO|lSd. 
M. I l» disp. 
| d . Mené S disp. '.8 

«> S» 
47 . 

tonne sorte 179 
CaeioilO* k. tm 11» 
Cafta 1*0 k. ent.jnâ «5 

M. tUtti 
M. Cnjrli 
Id. tielle sorte 

1 <• 

non * m.tSf id. 8" 9» 

anrnsjte 

B O t R S E ne. L .ILL.E 
Valeurs. IC* pr. 1C1» du 2 mars 

Courcelles-L'ltlTO «» 1««€. »» »»» » 
Crespin-lezAl 250 »» I »»» »» «»« »» 
Marly . . .1 *!M) »» | »»» »» »i* «• 
Aiinœulin-D.l 615 »« I »»• «s »«c «» 
St-Aldegonde'»»»» »» )»»»» »» >»»» 

COURS DBS SUCRES ET DU 3 / 6 d u 2 MARS. 

Cnmelme 
Chantre 
Lin dn pays 
Lin etraetrer 

TS33T 
l'nortollu : rkettol.tr» 

1 M . . • M 

l u i M Ml 

M M M M 

»» • 1 S* 

B t L L K T i n F I H % ! % C . B « 
Bourse de Parts du S Mare 1876. 

Deux heures. — Le mouvement de reprise 
d'hier n'a pas eu de suite: les meneurs ont 
sans doute eu peur de provoquer de ttop 
grandes réalisations de la part de ta petite 
spéculation, qui a vu dans les dispositions du 
marché des tendances à une hausse utile â la 
haute banque, quoique les causés fussent ttês-
douteuses. 

Malgré des chiffres de rentes assez élevés 
demandés au comptant, nos fonds d'Etat ont 
baissé de la valeur du report fait hier. On cote 
le 5 0/0 '03 65 et le 3 0 0 66 55. 

La liquidation des valeurs s'est faite comme 
les mois précédents d;ms des conditions assez 
bonnes pous les acheteurs. Les reports, sauf 
la Rente italienne sur laquelle on a coté 13 c , 
n'ont pas dépassé le taux de i k B 0/0. 

Les acti ns et délégations de Suez ont en
core été très-faiblesau débutde la Bourse.^nais 
en ce moment ces deux valeurs opt regaajné 
quelques francs sur les cours de clôture de la 
veille. 

La Rente turque a été très-atteinte, on l'a 
offerte à 19 50. 

La Banque ottomane a résisté à ce mouve
ment de recul: on la demande à 440. 

L'sobligationsEgvptiennes senidemandées 
à 320 

Là Générale fait 537 et la Financière 475. 
Les Autrichiens et les Lombards sont sans 

allongements. 
Les obligations du Crédit foncier de Russie, 

tr* et 5e série, se maintiennent aux environs 
de 446. 

Les obligations des Gharentes sont deman
dées à 288. 

Trois heures. — Le 3 0/0 finit à 66 6o et le 
5 0/0 à 103 72. 
anannnHEaeanBlnaaannBBBBaHaBnaannnnaananBnant mmmmmmmemmtmm 

C H A N G E S E T I M I t i B I 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

1 «rata mois 

m i n « m a 
1*1 34 - Ml 7 « — 
m i l - 499 1 1 — 
803 ] 3 - t-A I t _ 
8*0 I S — 549 I « -
114 5(8 - I I I 7 1 _ 

«acompte. 
8 .i Amsterdam 
* 810 Allemagne 
6 h» Madrid 
8 .1- Barcelone 
8 .}. Lisbonne 
S .f. Vienne 
. . i . Trieate - •- — . . t . — 
8 .[. Saint Petersbonre; . 118 1 S — 311 Ifl — 

A courte éeneaaee 
I l i l Amaterdam . . . n 8 8 1 * - t 8 8 1 l e t 
4 0m Al'magae . . 111 1 8 - laU l . l — 
5 l>|« Madrid . . . 48» .(. — 581 . ] . — 
8 ftie Barcelone . 8V5 .t. — 8n7 -T. — 
8 Ho Lisbonne . . . «4» 1 I — S4I l i t — 
5 | Vienne . . . . M* ' 8 — 118 18 — 

. Trieste 1. — . . . .1. eaa _ -
8 . | . Ssim-Péterakonre . >28 .;. — 1M .1. — l 011 

VALEURS SE NÉGOCIANT A TTJ« 
A trois nsois 

il 
J 

8 . . Londres 
S i Belrfonu 
* 810 Italie . 
3 l | l Suisse. 

s» 18 1,1 I n «3 l | l • . »0?» 
• • • • . — lil« n. — S . i . 

8 11 o. — 8 •. e -S»|8 
1,8 n - p3!r . - 3 l | i A coarte échéance 

indrai . . . • Il l|S -m 18 : -> — t ••> 
tleione . . . îil« p. — 1 18 b. — 8 , | , 
aile . . . . 8 38 p . — S 1 « p — 8 B 
lisse . . . 1|4 p. — l | S t . — 3 1 f l 
M a t i è r e s e t M o n n a i e s 

Or L_ 
Argent en barre 188M|1M8 
Pièces rie 30 francs. 
Sourerains anglais 
Onadrnplea espagnols 

— indépendante 
piastres mexicaines 

*8 87 l | t • K II III 

R i II «M* d e b a n q u e é t r a n a r e n s 
Anglais I» «7 à 8» 17 
Belges Pair 4 11» «Ji perte 
Italiens 8 119 ) ! 1 * perte 

! . . 1. 
Socre lad. 18 
— on pain. I 
3nere f S 

- l lrit . 
8fS betterave, dise . 
— - eoarant logé. 
—tin. Ire q dis. nn 
— courant logé 
— Meiaase dispos. 
_ _ — I livrer. 
— —4 janvier 
_ 4 d'été 
_ — 4 dern. n 

I trs*»-

EFFiCACITÉctuSIIsOP PHÊNIÇUEd.WUL 
M n t l V les» r-fatsane-a 

Cher Moiuieur Vial. 
Je commencé â croire que si vous n'avez 

pas, avec votre sirop phonique, touvé tout à 
fait la panacée universelle, vous ave» eu 
moins retrouvé le dictarû» antique qui,depuis 
Galisn, était perdu. 

Votre sirop m'a fait le plus grand bien, «t 
quand je n en prendrai plus par besoin, j'en 
prendrai par reconnaissance. 

Bien à vous, ALEXANDRE DUMAS. 
10152 

J— j "i •• i eaaiwaaMaaaa»na«an»Maaaassn»aaannn«anstaia»» • » 
R e f n s e s t o n t e Conl i*e i"aeala 

— N'acceptez que nos boîtes en fer blanc, 
aveo la marque de fabrique Revalescière 
Du Rarry, sur les étiquettes. 

C A M T t k T fl 11 C rendue sans méde-
O A l l I C A l U U O cine, sans purges 
et sans trais, par la oélicteuse ftlrlne de Santé 
dite : . 

REV4LESCTÊRE 
•»•• I t t R B i , d e L o n d r e s 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents,"aigreurs, acidités,pituites, nan-
BétM, renvois, vomissements, même en gros
sesse, constipation, diarrhée, dyssenterie, 
coliques, toux, asthme, étoufféments, étonrdis-
sements. oppression, congestion, névrose, ins 
sommie. mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie, foie, reins, il tes .ins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus
sit à éviter tous les accidents de l'enfance. 
— 8"i,000 cures, y cotapris celles de Madame 
la Duchesse de Castlestuart, le duc de Plus-
kow. Madame la marquise de Bréhan, Lord 
Stuaj-4 de Decies, pair <)'Angleterre, il. le 
docteur-professeur Wuraer. ete etc. 

N» 63.470 : M le curé Comparet, de dix-
hiiit ans de dyspepsie, de gastralgie, de souf
frances de l'estomac, des nerfs, faiblesse et 
sueurs nocturnes. — N° 46.270 : M. Roberts, 
d'une consomption pulmonaire avec toux, 
vomissements, constipation et surdité de 25 
années. — N° 46,210 : M. le docteur médecin 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'esto
mac qui le faisait vomir 15 a 18 fois par jour 
pemdant huit ans. — N« 46.218 : le colonel 
Watson, de la goutte, névralgie et constipation 
opiniâtre. •— N" 18,744 ; le docteur médecin 
Shorland, d'une hydropsie et constipation. — 
N° 49,522: M. Baldlnn, de l'épuisement le 
plus complet, paralysie de la vessie et des 
membres, par suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économisa encore 50 foiB son prix en 
médecines. En bottes : 1 '1 kiL, 2 fr. 25; 

I 1/2 kiL, 4 fr.; 1 Idl., 1 fr.; 8 kU., 82 fr.; 18 
kil., 80 fr. — Le» Biscuits de Remléectère, 
en bottes, dt 1,7 et 60 francs. — La fteva-

! lesciére chocolatée, en boîtes de 12 tasses, 2 

i fr. 25 c : de24 tasses, 4 fr; de 48 tasses, 7 fr.: 
de 288 tasses, 32 fr.; de S76 tasses, 60 fr.; ou 
environ 10 c. la tasse.— Envoi contre bon de 
poste, les bottes de 32 et 80 fr. franoo. — 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coille, phar-

| niacien Grand-Place ; Morelle-Bourgeois ; 
j Desfontaines , épicier sur la place ; Léon 
i DAMJOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de- Ville, 
I à Tourcoing, et chez les pharmaciens et 

en ciers. —Du B A M T et C°. Plaoé Tèndôme. 
i 26 àParisv 

W O UANJLL DfM&gMÂl 
»st détaJjfaÊ potte i y * * » J 
A.VI&D1! VisavTES. 

autres PUBUCAT1C 
et JODICaJiJRBS. 

Etude de M*-POCHANQB, uolais» «V 
Rotlttsit 

k V e n d r e 

DIE MÀIS0H 
an centre de H **U» 

Très-avantageusement située p*** te 
commerce de détail, 

TArftatS T«P»«A15» 
Quartier deï'ÊpeuIe, tfvïséfcparhrtS 

Facilités de patemehs 

• r o l W D H * a-aT-/Ja«CS' 
rar h y |.ot*Své*j»8é»a 

MAGASIN A LOUtft 
p e e . e f t t e n . e n t , > « * « j ^ « ' f 
S'adresserr»é duOrnatt-flite»»», « • » * 

MAISON | L 
rue du Ghuid Chemin, o, 
3 bureaux 3 magasins, 
vitrée, cave, appartement 1—, 
mafeasins on logements, gten 
cochère. 

A VENDRE r V f t t i a f c 
située en ville, avec gare da cbnmlns 
de fer, montée de machine, .éê vtv-
gùëur. de 2 fflatfMpa, 
sion, etc~rave de. ferm 
conserves, quatre glacières, 
l'établissement oêtne. 
jardin, jolie habitation 

S'adresser pour Ions 
aux négociants en hc 
à Gray (ttaute-Saôo 
Bit ter. rue des Près 
Edouard Bernet, _ rue 
et D. Lubîn, SrTiTJôuTê 

A LOUER § £ 
nne a e t t n t s e n a a i a a 

.. le i" # 6 ! 
l'avril", tue <«* P»T*»» 

B e a n « e n a a t a a n - 3'tdte^Ut 
à M. J.-B. Deplasse. 1MW 

. - ^ Unir 

A LOUER avec foifeé 
de 40 chevaux, « a trasatto * f 
t i ennent avec maison de est 
bureau et magasins parfaitement ait 
et préparai*»», ce tarant «mm 
toute espèce d'industrie et 
besoin divisé s'il le fallait.—» S'a 
rue de la Fosete>-auï-CBê»*a, 1 ° * ^ 

MAISON A LOUER S 
à usa»» de bosakuts»*?. — •nTdPn»it>nr3»t> 
du Moulin, 64. J 0 t * t 

VENTES PlVEHim 

R O L B A I X 

Bireao tes Vettes IrtilitW 
Grande-Place 

V B ' V T E 
Pour eause de eeMnation de commerça 

D'UN 

PORT CHEVAL 
D'UNE CHtRRBTÎt 

a usage dé marchand 4U a W 
e t d e V t o n n e a u x 

Le Sameii 4 mars 1876. onze heures 
du matin. M« Alfred ROUSSEL, oom-
missaire-priseur,procédera à cettn vente. 
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AVENDREàsfègr0 

Une be l t«an»Éftaa ina toute neuve. 
Une grande aeehennve neuve, com

prenant environ 1.000 _ kilt» tuyaux 
enivre rouge et son ventilateur. 

Trois g t l l a simples de Skène «t De-
vallée. . . . . » . -

Un n i l l double. 
Une ne i jnne t sae Lister, neuve. _|§ 

x£ p e i g n e * ™ 
Deui | 

que neuves. 
Une H e -

I RlatTSOh, p i*S-« 

r a t e Skêhé et Dsjvtllée. 
Une grande et excellente a•*•*;' 

de laine feutrée eu déchets retor 
bouts fins. 

Une tnaatelsttsr*» à aiguiser, f4vvr 
filature coton, j , ^ 

Diverses e a r t l e * pour coton. 
Une grande quantité d'afcsléns \ 

en tôle de divî. :»» dimensions.. 
Un grand tartsup. oea* - ' 

fquantité de poulies divers 
et des dévidoirs. 
- S'adresser chet M. DnHet n l f j ^ 
Boulaia. .*K* 

A VENDREt a « d e 
10 chevaux de construction 
aya&l peu fonctinnnée. -*• fl\— 
chez Mfj . -B, Joaabû, ru« è* Sot 
n~ 14 et 24, Bdubtlx, 

fi 

•sr*m 
ûiMMui% m%r f ut vt»um 

AVIB on i^biWkfriôtt 0B MI^UX.— 

qu'elle concerne, soit M . 
oeU* annonce.ee- W r t e t ^ . „ 
remises, sans eue ouvertes, Mxpetvon-' 
nies in04reasées. 

un erhlpïoi de cem>ierj»e. Osi petsTfciri-
les rarilleurs rtfiwfj^nW»». t e 
i poatMttt »'ocetrp**Tw pareati on 

tes recettes. — P.endr* 11 
nir 
mari 
faire 
an bnteau 

lu journal. 

SERVANTE 
bons renseigasmenla.— 
se au burl-u dn jour cal. 

PAPETIER ^ 
ebant bien ftrlt* le» Agita 
tl iasir au bureau tin journal. 

• 

rkettol.tr�
pee.eftten.ent
annonce.ee-

